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La mort de Madame Reboux 
Aujourd'hui seront célébrées les funérailles 

de notre regrettée Directrice 

Pendant la jownée de mardi, ce fut an incessant défilé 
de h population devant le catafalque 

LA CHAPELLE ARDENTE 

Au cours de la dernière Journée, où le 
corps de Madame Beboux est demeu­
ré dans cette Maison dont elle fut le 
chef Incomparable, ce fut un Incessant 
défilé de personnes de toutes conditions 
et de tout âge venant spontanément lui 
apporter le tribut de leur hommage et 
de leurs prières. 

Les humbles furent légion à s'acquitter 
de ce pieux devoir parce qu'ils se sou­
viennent qu'elle les aimait et parce 
qu'elle sut toujours, quand il le fallait, 
exprimer de sa plume alerte et de sa pa­
role éloquente les sentiments qui ani­
maient le cœur de notre peuple. 

Dans les nombreuses réunions de so­
ciétés qui furent tenues en ce Jour de 
Noël, qui rappelle aux hommes l'avène­
ment sur terre du Dieu de mansuétude, 
du Maître de cette Paix dont M— Re-
boux fut toujours le bon artisan, son 

souvenir a été évoqué avec une pensée 
de reconnaissance pour ses bienfaits. 

L'hommage de la presse 
Parmi les articles qui sont consacrés 

à l'émlnente directrice du Journal de 
Roubaix, nous relevons encore celui pu­
blié par Paris-Soir : 

M"* Reboux tenait dans le monde du 
journalisme une place émlnente. Elle avait 
épousé, en 1890, Alfred Reboux, directeur 
et fils da fondateur du Journal de Rou­
baix. En 1908, a la mort de son mari, qui 
avait été u n précurseur dans le domaine 
des idées et de la profession, elle assuma 
seule la tache de conduire les destinées du 
Journal de Roubaix, devenu un des prin­
cipaux organes de province. 

•I le le développa encore considérable­
ment et maintint fidèlement la ligne poli­
t ique et sociale tracée par Alfred Reboux. 
Les articles qu'elle signait « Pervenche » 
étalent lus avec Joie et émotion. Direc­

trice accomplie, elle avait l'esprit de syn­
thèse e t de décision, une grande clarté 
dans les Idées, le don de se faire com­
prendre et obéir. B l e a toujours travaillé 
pour la conciliation sociale e t nationale, 
discutant les Idées et respectant les per­
sonnes. 

Pendant la guerre, elle avait entrepris 
une croisade m travers la France pour 
éclairer le pars sur la véritable situation 
des réglons occupées dont elle montrait 
l'héroïsme et le seul but : la victoire. 

Bile donna ainsi des centaines da con­
férences. 

La défunte était chevalier de la Légion 
d'honneur e t officier de l'ordre de Léo-
pold II. 

Xn Janvier 1928. après la mort da son 
flis Jean Reboux, sur lequel reposaient 
toutes ses espérances, si"" Reboux, qui 
appartenait à son ouvre , se remit au tra­
vail. C'est pour ainsi dire à la tâche qu'elle 
a succombé. 

Les condoléances 
Au nombre des télégrammes et lettre* 

parvenus mardi à la famille de M " Re­
boux et au Journal dt Roubaix. relevons 
ceux de : 

MM. 
Oeorges Bonnefous. ancien ministre, 

député de Selne-et-oise; 
le général Paul Bossu: 
Emile Bornar. procureur général â la 

Cour d'appel de Douai: 
le professeur Doumer, de la Faculté de 

médecine Ce Cille; 
François Pllpo. ancien préskient du Tri­

bunal de commerce de Tourcoing: 
René Mercier, directeur de 1' € Bst répu­

blicain »; Jean Dalle, maire de Bousbec-
que; 11"** Louis Loucheur: Charles Drou-
Icrs; le poète Léon Bocquet: Fernsnd 
AntjMu: jonrt JoorU. «mésldent de la 
Uarus du Hord de football-association; 
Stanislas Kara. consul sénérml as Pologne: 
Jean-Serge Début, rédacteur S r < Echo 
du Nord >; Raymond Durot; O. Puel. 
commissaire de police â Roubaix. 

Parmi les visites, citons celles de : 
MM. 

Le professeur Jean Minet, de la Faculté 
de médecine de tCMi; 

Pierre Tloerghlen, président de la Fédé­
ration des anciens combattants U.N.C. de 
Tourcoing rt ses cantons; 

Léon Léonard et Rrckelbus. président 
fédérsl adjjint et secrétaire général de la 
Fédération des militaires mutilés et Inva­
lides de Belgique. 

la funérailles 
C'est aujourd'hui, mercredi, à 10 h. 30, 

que seront célébrées, en l'église Saint-
Martin, les funérailles solennelles de 
notre bien-aimée directrice. M"" Reboux. 

M " Jean Duhamel, qui a subi une 
Importante opération chirurgicale le 
mois dernier n'a pu, à son douloureux 
regret, ni soigner sa mère durant sa ma­
ladie, ni lui rendre les derniers devoirs. 
M"" Duhamel espérait pourtant pouvoir 
se faire transporter hier à Roubaix, mais 
sur l'avis des médecins, elle a dû renon­
cer à ce voyage, une rechute grave étant 
â craindre. Son mari, qui devait la re­
présenter, s'est vu dans l'obligation de 
rester à son chevet. C'est donc M. 
Jacques Demey qui représentera aujour­
d'hui Mm« Duhamel, sa mère, M. Duha­
mel son beau-père, aux funérailles de 
M*" Reboux. 

A la mémoire de» victimes du " Schaffino XXIV " 

La fête de la Nativité 

A ROUBAIX.— LA DISTRIBUTION DE JOUETS AUX ENFANTS DU QUARTIER DE L'EFEULE. AU COLISÉE Pa-éaJ. éWsUJ 

On a coutume de penser Que la neige 
est la preuve ordinaire de la Noël. La 
fête de la Nativité cette année s'est dé­
roulé» par un temps brumeux et froid 
gui ne s'inspirait pas des cadres de l'ima­
gerie populaire que traversent des flo­
cons blancs. 

Dons notre région, les foules pieuses 

sont allées saluer le Divin Enfant dans 
sa crèche. Quelle est l'église qui n'a pas 
ménagé dans l'ombre accueillante dt sa 
nef une place pour quelques tréteaux, 
une toiture, des rochers de carton où 
s'abritent les personnages de la sein» 
éternelle. 

La Noël, c'est la dernière grande fit* 

Les troupes internationales 
fêtent la Noël dans la Sarre 

• ^ s.-

(Ph. sT.T.T.J. 
Au court d'une récente réunion publique, organisée dam la Sarre par /'s Union 
populaire catholique », qui, on le sait, est hostile au national-socialisme, on pouvait 
voir cette croix gigantesque surmontée de cette inscription qui est tout un pro­

gramme: « Notre Fiihrer est le Christ et non pas Hitler: 
Barrebruk. 25 décembre. — Les troupes 

Internationales ont fêté la Noël dans le 
calme et la dignité qui conviennent au 
caractère de la fête et à la haute im­
portance de la mission dont elles ont 
été chargées. Nulle part on ne signale 
que l'ordre ait été troublé. 

Les trois aumôniers-adjoints aux 
troupes anglaises, ont célébré des ser­
vices religieux dans les principaux cen-
ties de cantonnement. 

Aux repas, le plum -pudding et la dinde 
traditionnels arrosés des breuvages non 
moins traditionnels, ont rendu aux to-

mles l'atmosphère et le sentiment du 
Christmas familial. 

Le bataillon italien de Sarrebruk a as­
sisté le matin, â » h., à une messe solen­
nelle célébrée dans Kégllse du Christ-
Roi par le capitano capello militaire 
Caccia. L'autre bataillon cantonné â DU* 
lingen, Suizbach et Dudwelller, a assisté 
également à uns inesse. 

Le général Prasca a donné des ordres 
pour que r or dîna ire des troupes soit 
amélioré de façon toute particulière. 

(Lire la suite page J) . 

religieuse de Vannie prolongé» par les 
réjouissances familiales. 

Le» enfants ne sont pas oublié» nos) 
plus dans la distribution de» foi*» 4» es 
saint jour et, dans leurs soulier», la «M-
fi», il» ont pu trouver un nouveau té­
moignage tangible de la sollicitud» et et 
l affection oui les entourent. 

Dans une lettre 
adressée à M. Guernut 

M. Pressard répond 
aux accusations 

de M. Raymond Prince 
M. Pressard a adressé à H. Guernut, 

président de la Commission d'enouét» 
pour les affaires Stavisky.une lettre dont 
voici les principaux passage* : 

Dans ses récentes dépositions devant 
votre commission, M. Raymond Prince 
oubliant qu'on n'a pas le droit d'accu­
ser sans preuve, vient de lancer de nou­
veau, contre moi, des accusations qui ns 
reposent sur aucun fondement. J'ai le 
droit et le devoir de protester avec ré­
volte et Indignation contre de tels pro­
cédés, surtout à une heure où le temps 
a fait son oeuvre, où la commission d'en­
quête a fait la lumlème sur les faits et 
sur les gens et s pu établir les respon­
sabilités. 

Mais, avant d'aborder l'examen des 
faits que l'on m'impute, me sera-t-11 per­
mis de souligner, d'abord, la monstrueuse 
absurdité du raisonnement par lequel 
on cherche à m'atteindre : Serait-11 vrai 
que Je me sols trouvé, à un moment don­
né, en désaccord avec M. Prince, com­
ment peut-on imaginer que pour un mi­
sérable conflit professionnel, dont sis 
conséquences ne pouvaient être que mi­
nimes, un haut magistrat, ayant der­
rière lui un long passé d'honneur et de 
probité, n'aurait pas hésité à souiller s* 
conscience, au déclin de sa vie, d'un 
crime aussi abominable. 

Pour affirmer le prétendu conflit qui 
sursit existé entre son père et moi, pen­
dant les mois de Janvier et février der­
niers, M. Raymond Prince signale une 
scène qui aurait eu lieu entre nous le • 
Janvier 1934. dans le cabinet de M. le 
premier président Dreyfus. La commis­
sion s entendu, sur ce point, le premier 
président Dreyfus et le procureur géné­
ral Donat-Gulgue : ils ont formellement 
démenti ce récit fantaisiste. 

(Lire la suite page 2-) 

Viiijji-nenf éroizrants polonais 
auraient été exécutés en Rouit 
Varsovie. 28 décembre, — On mande 

de Moscou que parmi les personnes exé­
cutées à la suite de l'attentat contre 
Klrev. on compte 2* Polonais émigrés, 
presque tous Ukrainiens ru Blancs-Rus-
slens. 

Au large dt Site, a eu lieu an* cérémonie à f endroit où Von suppose qu'a coulé et s est perdu corps et biens le SCHAF-
FIMO XXIV. dans la mut du g au 10 décembre. Ctst à bord du FINISTÈRE, de la Compagnie Scbaffino. que la cérémonie 

S'est déroulée, en présence des autorités maritimes, consulaires et ecclésiastiques. (Pa. Ksyeést».) 

Les cambrioleurs de châteaux 
continuent... 

Chalon-sur-Saône, 25 décembre. — 
Les cambrioleurs de châteaux qui ont 
opéré la semaine dernière dans trois 
châteaux situés dans le Châlonnais, ont 
renouvelé leurs exploits en visitant la 
nuit le château du Champ-Renard, â 
Bourgneuf-Valdor, appartenant â M"* 
Deaaerteaux, et la propriété de M. Clair, 
située â coté. 

On Ignore le montant de ces vols, car 
les propriétés sont Inhabitées l'hiver. On 
signalement également qu'à Molay un 
vol a été opéré dans la propriété de M 
Qloutonnet, adjoint au nuire. Les mal­
faiteurs r ont dérobé une- somme de 
75.000 francs. 

Le conflit entre la Reichswehr 
et les troupes nazies 

• • 

DEUX CENT TRENTE EXECUTIONS 
AURAIENT EU LIEU 

DANS LA PREMIERE QUINZAINE DE DECEMBRE 

Paris, 25 décembre. — One revue de 
Prague publiée par les réfugiés alle­
mands. « La Weltbahn » annonce que les 
Journées de Juin ont recommencé en Al-

Eatue le 1" et 1* 1» décembre, assure-, 
t-ette, deux cent trente exécutions se­

raient relevées, et ce chiffre, naturelle­
ment, ne serait que provisoire. 

Parmi les victimes : Bruckner. le gost-
vemeur de la sUesae ; Met 
vieille chemise'brune, héros de sa i 
Vehme. p'us chevronné que es i 
Roetone dmt. â «1» Me rte dxsseSMe. O 


